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VUE PRISE D'UN AÉROPLANE,

DE LA NOUVELLE STATION OFFICIELLE ANGLAISE DE RUGBY.
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Une Lettre

t

Mon cher Directeur,

Il y a quelques semaines, un personnage américain vous

félicitant au sujet de la publication d’un ouvrage destiné

à éclairer l’irritante question de notre dette à 1’Amé-

rique, ajoutait : « Publier en France la traduction

française d’un ouvrage américain, trois semaines seulement

après sa parution à Washington, constitue un record mondial

qui mérite d’être signalé ». Il était presque humilié de

constater que les Français avaient pu réaliser une telle

prouesse. Lorsque je lui dis que vous aviez séjourné

plusieurs années en Amérique, pays des initiatives hardies

et des décisions rapides, il reprit son attitude un peu

hautaine et conclut que c'était évidemment là-bas que vous

aviez assimilé ces procédés qui commandent souvent le succés

et nous handicapent facheusement dans la lutte mondiale.

J'eus l’occasion de lui montrer quelques jours après un

exemplaire de votre « Q ST» qui est la première revue

technique française publiée avec le soin et le luxe réservés

jusque-là aux publications illustrées. Il reconnut que les

Américains ne faisaient pas mieux, mais qu’ils conservaient

néamnoins une avance considérable en ce qui concerne

l'abondance de la documentation et de la publicité.

Cela me donne l’occasion de saluer la fusion que vous

venez de réaliser, de RADIO-ELECTRICITE et de QST, et

qui vous permettra sans doute de renverser le dernier argu-

ment qu’invoquait notre ami américain en faveur de la

supériorité des magazines des États-Unis : l’abondance de

documentation et de publicité.

Je voudrais rappeler encore une autre observation de

notre sympathique interlocuteur qui me semble s’imposer,

puisque j'ai éte amené a parler de fusion entre deux publi-

Go gle wns Le
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cations radio électriques. « Aux Etats-Unis, où il y a cent

millions d'habitants et plus de dix millions d'amateurs, il

n’y a guère plus de publications radiophoniques qu’en

France ». Il aurait pu faire allusion également à ce fait

qu’aux Etats-Unis, la radiophonie est soumise à une législa-

tion très libérale qui permet d'encourager et de subven-

_ tionner très largement les émissions, tandis qu’en France...

Je n’insiste pas puisqu’on nous fait espérer que la

situation va étre améliorée à bref délai et que notre Admi-

nistration des P. T. T. verra définir et limiter ses ini-

tiatives jusque-là si néfastes à tous égards.

N'est-ce pas le moment de souhaiter que l’exemple de

fusion que vous venez de donner soit suivi d’autres fusions

si attendues : fusion des industries, fusion des amateurs,

fusion des publications analogues, et par-dessus tout,

entente des compagnies émettrices pour utiliser les ressour-

ces incomparables dont nous pourrions disposer pour

répandresur tout le territoire,les informations, les confé-

rences et les manifestations artistiques auxquelles ont

également droit tous les citoyens d’une république ?

Nous avons une station puissante qui couvre aisément

toute l’Europe en méme temps que notre Afrique du Nord,

nous avons ou nous ferons des stations secondaires qui cou-

vriront toutes nos régions : n’est-il pas temps de les faire

fonctionner d'aprés un plan d’ensemble utilisant au mieux

les caractéristiques de chacune pour le bien de tous ?

Enfin, l'exemple de nos voisins ne doit-il pas nous

inciter à créer une chaîne de grandes stations, reliant nos

nombreuses colonies et déversant dans tous les territoires

où flotte notre drapeau, notre pensée et notre art, en

même temps que notre influence ?

Je saisque ces idées sont les vétres depuis longtemps:

voulez-vous les rappeler dans le premier numéro de votre

nouvelle publication qui aidera, j’espére, a les répandre

._et à les faire triompher ? En méme temps que notre redres-

sement économique, il importe de poursuivre le redressement

de notre prestige.Je souhaite que les deux se réalisent

parallèlement et que « QST ET RADIO ÉLECTRICITÉ REUNIS »

y contribue et en soit récompensé comme il le méritera.

Bien affectueusement à vous.

Go gle
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La Radiophonie et les Phénomènes de Propagation
(Suite)

. par le Général CARTIER

Note Annexe N° 10 (Suite)

ON article, paru dans Radioélectricité du

10 juillet (1). m'a valu une assez copieuse

correspondance qui montre que l'étude
des phénomènes de la radiophonie, et celle

des phénomènes en général, intéresse beaucoup

de lecteurs. On n'accepte plus sans les discuter

toutes les suggestions et toutes les hypothèses, même

quand elles figurent dans nos ouvrages classiques

ou sont appuyées de l'autorité de savants célèbres

par leurs travaux théoriques ou pratiques. La

génération actuelle n'est pas exclusivement absorbée
par la lutte pour la vie, aussi âpre pendant la paix

que la lutte pour la victoire pendant la guerre. Elle

veut savoir et elle veut comprendre : on ne peut

que se réjouir de la voir ambitionner autre chose
que les satisfactions purement matérielles qui pa-

raissent suffire à tant de parvenus nouveaux ou

anciens.

Voici quelques extraits de cette correspondance
dont je remercie vivement les auteurs :

I. — « Je crois, comme vous, qu'il est sage de
ne pas mêler la physique et la métaphysique. II

n'en résulte pas qu'il faille nier l'existence d'un
monde métaphysique, simplement parce que ce

monde nous est inconnu et que nous ne concevons

pas la possibilité d'y pénétrer. Le fait que la matière
existe implique qu'elle a été créée. Les philosophes

qui nient la création en admettant que la matière
a toujours existé, sont des farceurs et rien de plus.

La matière n'a pu se créer elle-même pas plus qu'elle
n'a créé le mouvement ni l'espace. Il nous faut
donc croire, sans comprendre, qu’‘une puissance

immatérielle est intervenue, au moins à l'origine,

pour créer ce monde matériel dans lequel nous vi-

vons et dont les limites et la fin nous sont aussi

difficiles à concevoir que le commencement. Mais

cela posé, je crois qu'en partant d'un espace peuplé

(1) Quelques idées nouvelles au sujet des eronlegRadiophonie.

à l'origine d'éléments matériels simples et uns qu'il

est logique de supposer semblables et uniformément

répartis en même temps que mobiles dans toutes

les directions et animés de vitesses de translation

et de rotation variant de zéro à l'infini,:1l est possible

d'expliquer la formation du monde actuel, sans

faire intervenir d'actions mystérieuses, comme la
gravitation avec laquelle on bourre le crâne des

générations successives d'étudiants. Le matérialisme,

dans son domaine limité à la matière telle qu'elle a

été créée et qu'il ne peut ni créer ni détruire, doit

pouvoir se suffire à lui-même. Les cosmogonies

qui font appel à la gravitation doivent donc être

rejetées, quelque séduisantes qu'elles puissent pa-

raître à d'autres égards. »

II. — « Il est invraisemblable qu'une action ma-

térielle puisse s'exercer à distance dans un espace

_vide de matière. Or, les éléments simples et uns
qui s‘agitent dans l’espace sont évidemment séparés
par le vide de matière : donc, aucune action ne peut

s'exercer entre eux à distance. Il est absurde de

faire intervenir la grayitation pour expliquer la

formation des premiers groupements d'éléments

matériels. »

III. — « Dans votre dernier article, vous niez
les phénomènes d'attraction. Pourtant, vous devez

reconnaître que les éléments matériels qui étaient

vraisemblablement épars dans le: vide originel se

sont groupés : comment ces groupements auraient-

ils pu se produire sans attraction ? »

Voici mon explication, que je donne sous toutes

réserves. « J ‘admettrai, comme la plupart des auteurs
de cosmogonie, qu'à l'origine du monde matériel,

les éléments simples et uns s'y agitaient comme les

molécules qui constituent les gaz actuels. Le nombre

de ces éléments par unité de volume était trés grand,

probablement de l'ordre de plusieurs milliards de

milliards. Ces éléments étaient animés de vitesses

de translation et de vitesses de rotation réparties
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entre zéro et l'infini, mais ayant une valeur moyenne

très élevée; leurs directions, à un instant donné,

étaient réparties, uniformément ou non, dans tous

les sens. En chaque point de l’espace, il en passait,

par unité de temps, des milliards. Quelle que soit

la loi de répartition des vitesses, il est naturel de
supposer que deux éléments ayant la même vitesse

et la même direction, ou des vitesses et des direc-
tions très peu différentes, ont pu passer au même

point au même instant : ils se sont naturellement

accolés sans exercer l'un sur l'autre aucune action
attractive. — Mais, pourrait-on observer, ce grou-

pement sera détruit au premier choc. — Sans doute.
Mais il est également possible, que le premier élé-
ment rencontré par ce groupement ait la même

vitesse et la même direction que lui. Dans ce cas,

il ne le détruira pas, mais s'accoleraà lui portant à
troisle nombre des éléments groupés. Evidemment,
la probabilité de ce deuxième groupement ternaire

est moins grande que celle du premier groupement

binaire. Mais elle n’est pas nulle et il ne faut pas
oublier qu'il a pu s'écouler des années et même des

siècles avant que cette éventualité se produise. En
continuant ainsi, on peut envisager, avec une proba-
bilité de plus en plus faible, la formation de grou-
pements de quatre, de cinq et d'un plus grand

nombre d'éléments : tout cela résulte des caractères

de l'agitation cinétique et des lois de la probabi-
lité. Qu'on donne à un mathématicien le nombre
des éléments par unité de volume, leur vitesse

moyenne et la loi de répartition des vitesses, et il

calculera aisément le nombre de groupements qui

pourront ainsi se produire dans un volume donné

et dans un temps donné. Lorsque le nombre d'élé-
ments groupés deviendra assez grand, la proba-
bilité pour qu'un choc puisse désagréger le grou-
pement deviendra de plus en plus faible : cela est

encore naturel. N'estil pas logique de supposer
que c'est ainsi que se sont amorcés les noyaux des

premiers astres ?

Je n'insisterai pas pour le moment sur cette

question mais je crois qu'il était bon de soumettre
cette explication à nos lecteurs avant de passer à

la suite de mon étude critique des phénomènes de

la radiophonie.

Il est intéressant, pour justifier |’ opportunité des
critiques que j'ai formulées dans l’article précité, de

rappeler quelques paroles prononcées au cours d'une
réunion tenue à Bruxelles en 1911 et qui com-

prenait les savants les plus qualifiés du monde entier.

Dans son allocution d'ouverture, le président,

M. Solvay, faisant allusion à une théorie cosmogo-

nique récemment élaborée par lui, prononçait ces
paroles : « Je suis parti d'une conception générale
préalable qui pit, à mon sens, satisfaire l'esprit
‘philosophique constructif le plus scrupuleux : éther
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direct et éther inverse atomiquement et invariable-

ment cubifiables, surface matérielle séparatrice

constituée par des faces d'atomes alternativement
positives et négatives ; concurrence universelle entre

ces deux éthers différenciés quoique identiques.

Je suis parti ensuite de l'admirable loi newtonienne

incontestée... » Je n'ai pas lu le mémoire rédigé par

M. Solvay, mais il est bien évident que les hypothèses

fondamentales dont j'ai souligné ci-dessus certaines

particularités, enlèvent à cette théorie la base solide

sur laquelle il serait possible « ... de restituer l'Uni-

vers actif avec le mécanisme intime de ses éléments

primordiaux » sans faire appel au « mystérieux » si

commode, mais qu'il ne faudrait faire intervenir

qu'à bon escient et avec les plus expresses réserves.

Dans toutes les communications examinées par

le comité précité, il a été fait état de charge électrique

d'énergie électrique et d'énergie magnétique, de

masse électro-magnétique... sans qu'aucune précision

ait été donnée de ce qu'il fallait entendre par ces

expressions. Chaque théorie et chaque formule

ont été confrontées avec des faits et aucune n'a été

trouvée satisfaisante pour la généralité des cas étu-

diés. L'impression qui se dégage de ces discussions,

c'est que tous les malentendus paraissent provenir

de l'insuffisance de nos connaissances actuelles en

ce qui concerne la constitution intime des corps

et de l'espace ambiant. C'est ce que constatait le

président dans son allocution finale, aux savants

éminents qui venaient de clore leurs travaux. « Vous

n'avez pas tranché les difficultés générales de l'heure

présente, ni surtout indiqué la voie franche et nette

qui conduit à la détermination exacte des éléments

primordiaux très simples, en fonctionnement simple,

que le philosophe entrevoit comme constituant cet

univers actif, également simple en son intégralité. »

La discussion reste donc ouverte.

M. Henri Poincaré semble avoir dégagé le côté

faible de cette réunion quand il a dit pour conclure :

« Ce qui m'a frappé dans les discussions que nous

venons d'entendre, c'est de voir une même théorie

s'appuyer tantôt sur les principes de l'ancienne

mécanique, et tantôt sur les nouvelles hypothèses

qui en sont la négation. On ne doit pas oublier: qu'il

n'est pas de proposition qu'on ne puisse aisément

démontrer pour peu que l'on fasse entrer dans la

discussion deux prémisses contradictoires. »

Revenons maintenant à notre étude de la lampe à

trois’ électrodes.

Les formules que nous avons données dans l'ar-

ticle précédent de Q. S. T. correspondent au cas

où les forces électromotrices V et v sont constantes

et où la durée des courants est suffisamment longue

pour que le régime permanent s’établisse dans les

différentes branches du circuit à dérivations qui

constitue essentiellement celui de la lampe.
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Dans la pratique, les forces électromotrices V

et v ne sont pas constantes : v est une force élec-

tromotrice alternative à haute fréquence et V est

une force électromotrice modulée également à

haute fréquence.

De plus, chaque branche du circuit a non seule-

ment une résistance, mais aussi une self-induction

et une capacité et, de plus, les courants variables

qui parcourent les différentes branches réagissent

l'un sur l'autre.
‘Je crois que les notions généralement admises en

ce qui concerne les éléments électriques, manquent

de précision et il me semble indispensable avant

d'aller plus loin d'examiner ce qu'il faut entendre

réellement par les mots résistance, self-induction,

capacité, induction mutuelle. Cela m'amène à faire

une digression sur les unités électriques, qui est de

nature à faciliter l'étude critique des phénomènes

complexes qui se produisent dans les circuits sus-

visés.

Parmi les notions étranges qui continuent à

obscurcir notre enseignement scientifique, il faut

citer en première ligne la définition des unités

électriques.

Il est maintenant nettement établi qu'il n'y a pas

de fluide magnétique, austral ou boréal, et que

l'expression quantité de magnétisme ne désigne pas,

comme on le croyait autrefois, une certaine masse

de fluide magnétique.

Quel sens peuvent bien avoir, dans les conditions

actuelles, les deux définitions suivantes :

(1) L'unité de quantité de magnétisme est la quantité

de magnétisme qui, placée à l'unité de distance

d'une masse identique, produirait sur cette masse
une action égaleà l'unité de force;

(2) L'unité d'intensité électrique est l'intensité d'un

courant qui, parcourant un arc de cercle, de lon-

gueur et de rayon égaux à l'unité, produirait sur

l'unité de masse magnétique, placée au centre du cercle,

une action égale à l’unité de force ?

Et que penser des formules fondamentales

9 + pr 9 » q.ids sin«
f=Ka f=KS f =k"

dans lesquelles ? ou q représentent des quantités

d'électricité et des quantités de magnétisme, au

sujet desquelles aucune précision n'est donnée.

Il est certain que les procédés d'aimantation
n'ajoutent aucune matière aux corps aimantés dont

la masse n'est pas changée : que peut bien être la
masse magnétique à laquelle il est fait allusion dans

les définitions et formules précitées ?

Par contre, l'aimantation d'un corps, quel que
soit le procédé employé, comporte une certaine
dépense d'énergie qui se retrouve, au moins en
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partie, dans l'énergie du corps comme nous le

verrons plus loin.

Les phénomènes électriques, comme les phéno-

mènes magnétiques sont causés par les corpuscules

qu'on appelle souvent électrons : les phénomènes
électriques sont dus aux corpuscules libres, tandis

que les phénomènes magnétiques sont produits par

les corpuscules atomiques.

Ce qui distingue essentiellement ces deux sortes

de corpuscules, c'est que les corpuscules libres qui

s'agitent entre les molécules et les atomes de tous

les corps, solides, liquides ou gazeux, forment un

fluide présentant une agitation cinétique et pouvant

être, de plus, animé d'un mouvement d'ensemble

tandis que les corpuscules atomiques ne semblent

pas avoir d'autre mouvement propre que leur rota-

tion autour du noyau de l'atome et peut-être aussi

une rotation sur eux-mêmes.

Il est probable que les noyaux atomiques sont

eux-mêmes des agglomérations de corpuscules et

qu'ils présentent une activité interne particulière :

nos moyens d'investigation n'ont pu encore péné-

trer jusque-là.

Je suppose que les corpuscules libres sont iden-
tiques aux corpuscules atomiques : je ne sais pas

si cela a été établi ou infirmé directement.

Quoi qu'il en soit, l'unité de volume du fluide

sus visé de corpuscules libres possède une énergie

d'agitation cinétique et une énergie de déplacement,

cette dernière pouvant être nulle.

Ce qu'on appelle quantité d'électricité correspond

en réalité à une certaine quantité d'énergie corpus-

culaire, énergie d’agitation cinétique et énergie de
déplacement.

Si l'on néglige la rotation des corpuscules, l'éner-

gie d’agitation d'une masse M de corpuscules est

égale à = MU? en appelant U la vitesse moyenne
2 4

d’agitation et U, la vitesse quadratique.

L'énergie d’agitation de l’unité de volume est

égale a 5 DU, en appelant D la densité absolue du
fluide corpusculaire.

Si la masse M est animée d'un mouvement d’en-

semble avec une vitesse u, elle possède en outre une

4 . , # l
énergie de déplacement égale a 5 Mir,

A l'énergie cinétique correspond une pression

cndlique qui est égale, par unité de surface, à

3

. . 2; DU: cette pression est exprimée par les = de
lénergie cinétique par unité de volume.

A l'énergie de déplacement correspond une

pression dynamique égale, par unité de surface et
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suivant l'axe du déplacement à KDw, le coefficient

K dépendant du rapport u/U.

L'énergie cinétique augmentée de l'énergie de
déplacement constitue l'énergie totale ou le poten-

tiel de la masse M de corpuscules. Il faudrait aussi
tenir compte de l'énergie interne de cheque corpus-
cule, mais nos moyens d'iinvestigation ne peuvent
pénétrer jusque-là.

Dans un fluide homogène et isotrope, la pression

cinétique est la même dans toutes les directions,

tandis que la pression dynamique n'a la valeur sus

indiquée que suivant l'axe du mouvement d’en-
semble: dans les autres directions, cette pression

dynamique est égaleà la pression axiale (si)je puis

la désigner ainsi) multipliée par le cosinus de

l'angle que fait la direction considérée avec la direc-

tion axiale.

La somme de la pression cinétique et de la pres-

sion dynamique constituent la force électromotrice

par unité de surface.

Ces définitions du potentiel et de la force élec-

tromotrice comme celle de la quantité d'électricité,

sont aisément assimilables, tandis que celles actuel-

lement employées sont à peu près inintelligibles.

Je rappelle ces définitions :

(3) l'unité de quantité d'électricité est la quantité

d'électricité qui passe, pendant l'unité de temps, à

travers une section d'un conducteur parcouru par

un courant dont l'intensité est égale à l'unité;

(4) l'unité de potentiel est la différence de deux

potentiels tels qu'en passant de l'un à l'autre,

l'unité de quantité d'électricité effectue un travail

égal à l'unité de travail.

La définition, donnée plus haut (2) de l'unité

d'intensité électrique fait état de l'unité de masse
magnétique et d'une action à distance dont les con-

ditions sont passées sous silence : on ne saurait être

plus obscur.

Naturellement, les définitions ci-dessus de l'unité

de potentiel et de l'unité de quantité d'électricité,

qui reposent sur celle de l'unité d'intensité, parti-

cipent de l'obscurité et de l'insuffisance de cette

dernière.

Continuons à rappeler les définitions classiques :

(5) l'unité de résistance est celle d'un conducteur

dans lequel une différence de potentiel entre ses

extrémités égale à l'unité de potentiel produit un

courant dont l'intensité est égale à l'unité;

(6) l'unité de capacité est celle d’un condensateur

dans lequel une charge égale à l'unité de quantité

d'électricité placée sur le collecteur, le condenseur

étant à la terre, détermine entre les armatures une

différence de potentiel égale à l'unité.

Nous voyons apparaître dans cette dernière défi-

nition l'expression de charge électrique sur laquelle
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on ne donne pas d'autre précision que l'indication

que c'est une quantité d’électricité : était-il bien

nécessaire d'avoir recours à deux expressions diffé-

rentes pour désigner la même chose ?

Voici enfin les deux dernières définitions :

(7) l'unité d'induction mutuelle est celle de deux

circuits parcourus par des courants dont l'intensité

est égale à l'unité et tels que le déplacement de l'un

des circuits jusqu'à l'infini corresponde à l'unité

de travail ;

(8) l'unité de self-induction est celle d'un circuit

dans lequel l'établissement d'un courant d'intensité

égal à l'unité, nécessite une dépense d'énergie

égale à la moitié de l'unité de travail.

On admet que l'unité de force électromotrice est
exprimée par le même nombre que l'unité de po-

tentiel.

Les dimensions des unités électriques corres-

pondant à ces définitions et aux formules dont elles

sont extraites, ne sont pas moins déconcertantes :

quantité de magnétisme L?? M'?T-1,

intensité électrique L’? M'? T—',

quantité d'électricité L'’? M'?,

force électromotrice L??M'? T~-?,

résistance LT~',

capacité L—'T—?,

self-induction L.

Ces dimensions ne peuvent que fausser les idées

au sujet des phénomènes auxquelles elles se rap-

portent.

Or, il est évident que :

la quantité de magnétisme comme la quantité d’élec-

tricité sont des énergies ML?T—

l'intensité électrique est un débit par unité de

temps MT -!,

la force électromotrice est une force MLT~?,

que la capacité est un rapport d'énergie à une

force L.

Nous verrons plus loin ce qu'il faut entendre par

résistance et self-induction.

Nous avons remarqué plus haut que l'énergie

cinétique par unité de volume et la pression ciné-

tique par unité de surface sont reliées par une for-

mule simple : la seconde est égale aux 2/3 de la

première.

De plus, le potentiel et la force électromotrice

sont deux grandeurs différentes et c’est une erreur

évidente de les confondre dans les formules et les

calculs.

Puisque nous avons exprimé en grandeurs de la

mécanique ordinaire, les grandeurs électriques,

nous sommes amenés à examiner les définitions des

unités mécaniques et à formuler à leur sujet quel-

ques observations et quelques critiques.
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L'unité de longueur est le centimètre qui est la

centième partie du mètre étalon déposé aux ar-

chives.

Il va sans dire que cette longueur ne correspond

qu'à des conditions précises de température et de

pression.

De plus, si l'on se rappelle la contraction de

Lorentz, ne faudrait-il pas préciser aussi la direc-

tion du mètre étalon par rapport au mouvement

de la Terre dans l’espace ?

Evidemment, cette contraction ne saurait, si tant

est qu'elle existe, modifier d'une façon appréciable

la longueur de l'étalon en question et mon observa-

tion n'avait d'autre but que de montrer avec quelle

prudence il convient de donner des définitions

quand il s’agit d'unités fondamentales.

La définition de l'unité de temps pourrait suggérer

une observation du même ordre : cette unité est la

seconde qui est la 86.400 partie du jour solaire

moyen. I] est probable que la valeur du ;jour solaire

moyen varie avec le temps et qu ‘elle n'est plus

maintenant ce qu'elle était il y a quelques siècles.

Mais, comme ses variations au cours d’une généra-

tion sont très faibles, il est probable qu'on peut

n'en pas tenir compte.

L'unité de masse est définie comme la masse d'un

centimètre cube d’eau distillée, à Paris, à la tempé-

rature de 4° et sous la pression de 760 * de mer-

cure : pour être précis, il faudrait ajouter que le

centimètre cube d'eau étalon doit être un cube dont

quatre arêtes sont verticales et huit horizontales.

Mais c'est surtout au sujet de la définition de

l'unité de force que des réserves sérieuses doivent être
faites :

l'unité de force est la force qui communique à

l'unité de masse et dans l'unité de temps une accélé-

ration égale à l'unité de longueur.

On admet que la force est égale au produit de

la masse par l'accélération qu'elle lui imprime :

du
f=mT

Il n'est fait aucune allusion au milieu ambiant.

Or, il est bien évident que l'action de ce milieu
n'est pas négligeable, Si ce milieu est un mélange

de fluides, chacun d’eux oppose au mouvement d’un

corps quelconque une résistance qui dépend de sa

densité absolue, de sa vitesse moléculaire moyenne,

de la forme géométrique et de la constitution du

corps mobile et de sa vitesse relative dans le milieu.

Cette résistance peut s'exprimer par une formule
de la forme K¥sDu’, dans laquelle u est la vitesse

relative du corps dans le milieu, D la densité absolue

du fluide, S la section droite du cylindre tangent au

corps et dont l'axe est parallèle à la direction de

la vitesse u, K un coefficient qui dépend du rapport
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u/U, U étant la vitesse moléculaire moyenne du
fluide, et qui croît avec ce rapport,y un coefficient
correspondant à la perméabilité du corps pour le
fluide considéré.

Pour un mélange de fluides, la résistance est de
la forme

x KesDu?.

La formule, F

fama

doit donc étre remplacée par la suivante :

f=m ae + DKdsDu?

La masse apparente

f
du

dt

est égale a
= KebsDu?

m du

dt

La résistance = K¢sDu’ n'est nulle que si D= 0

c'est-à-dire dans le vide absolu, ou si u — 0 : or,

nous ne pouvons apprécier cette valeur de u pour

les fluides non gazeux et notamment pour l’éther qui

se trouve partout.

La masse absolue d'un corps est donc celle qu'il

aurait dans le vide absolu qui nous est interdit, non

seulement en ce qui concerne les gaz, mais surtout

les fluides dits impondérables comme l’éther.

La masse que nous pouvons envisager n'est donc
’ . ope

qu'une masse apparente qui dépend du milieu
. D LL e

ambiant, comme nous venons de l'indiquer.

C'est pourquoi notamment la masse apparente du

corpuscule est variable avec sa vitesse : on sait, en

effet que cette masse, à peu près constante jusqu'à

une vitesse de 100.000 kilomètres par seconde, croît

ensuite rapidement pour devenir très grande quand

la vitesse du corpuscule se rapproche de la vitesse

de la lumière. Mais il serait inexact de dire que

cette masse apparente serait infinie si la vitesse du

corpuscule devenait égale à celle de la lumière.

I] serait donc nécessaire de compléter comme suit

la définition de l'unité de force :

l'unité de force est la force qui communique à
L . .

l'unité de masse, dans le vide et partant du repos,

une accélération égale à l'unité de longueur.

Pratiquement, on dit que l'unité de force est le
poids d’un centimètre cube d'eau distillée à Paris :

ce poids est l'effort qu il faut exercer pour faire

équilibre à la force qui pousse un centimètre cube

d'eau, suivant la verticale du lieu, vers le centre de

la Terre.
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Cette force est la résultante des pressions que

les fluides qui constituent l'atmosphère ambiante

exercent sur tous les éléments matériels constitutifs

du corps qui constituent l'unité de masse. L'action

de l'air et des gaz n’est généralement que superfi-

cielle, celle de l'éther et des fluides plus subtils

s'exerce sur tous les éléments, superficiels et in-

ternes. L'action de l'air est dirigée verticalement et

de bas en haut : elle est égale au poids d’un volume

d'air égal au volume du corps. L'action de l’éther

est verticale et dirigée de haut en bas et elle est pro-

portionnelle au nombre des éléments matériels

simples qui composent le corps, à leur section hori-

zontale, à la densité absolue de |’éther et à sa vitesse

de chute. C'est elle qui est prépondérante. On sait,

en effet que le poids d’un corps homogène est pro-

portionnel à son volume.

I] ne s'agit pas là, comme on a l'habitude de le

dire, d'une attraction mystérieuse vers le centre

de la Terre qui s'exercerait sur tous les éléments

matériels de la bulle terrestre. J'ai expliqué, dans

d'autres articles, que tous les éléments matériels

de la bulle terrestre et notamment ceux qui consti-

tuent l’éther étaient animés d’un mouvement con-

vergent vers le noyau parce que l'énergie par unité

de volume du noyau était inférieure à celle de la

périphérie de la bulle sus visée. Dans ce mouvement

de chute, les fluides gazeux ne pénètrent pas sensi-

blement à travers l'écorce sur laquelle ils se réflé-

chissent de sorte qu'il bombardent à peu près égale-

ment sur toutes les faces les corps solides qui sont

dans l'atmosphère.

Les fluides très subtils, comme l’éther, pénètrent

aisément dans les intervalles moléculaires et ato-

miques : les éléments de ces fluides, dans leur chute

vers le noyau, ne frappent donc que la face supérieure

des éléments matériels qu'ils rencontrent — cor-

puscules libres et corpuscules atomiques — pro-

duisant ainsi cette pression verticale qu'on appelle

pesanteur et qui produit le poids des corps.

C'est pourquoi, dans un milieu vide d'air, tous

les corps tombent avec la même vitesse qui serait

la vitesse de chute des éléments simples et uns qui

les constituent, si ces éléments étaient isolés ou si

les corps se dissociaient.

Il va sans dire que le corpuscule n'est vraisem-

blablement pas l'élément simple et un qui constitue

les corps et qui remplissait l’espace à l'origine du

monde matériel. I] est probable qu'il est une agglo-

mération complexe, comme l’éther lui-même repré-

sente un échelon déjà avancé dans la longue série

d'éléments non simples qui s’agitent dans l'espace.

Une unité de longueur basée sur une longueur

d'onde lumineuse bien définie, par exemple celle

d'une couleur du spectre solaire ne présenterait

pas plus de garanties : une couleur n'est pas, en

effet, une radiation nettement déterminée et elle

correspond dans le spectre à une bande plus ou

moins large dont les limites elles-mêmes sont diffi-

ciles à préciser. D'autre part, ce qui produit une

différence des angles de réfraction, c'est une diffé-

rence des vitesses de propagation des différentes

couleurs. Dans le vide de gaz ou plutôt dans un

milieu ne contenant que de l'éther, toutes les cou-

leurs se propageraient avec la même vitesse. Dans

l'air, cette vitesse est inégalement diminuée pour

les différentes couleurs et cette diminution dépend

des caractéristiques cinétiques de l'air ambiant :

densité absolue, vitesse d'agitation cinétique, vi-

tesse d'ensemble par rapport à l’éther. Il y a donc

des influences perturbatrices nombreuses qui modi-

fient la longueur d'onde et la vitesse des différentes

couleurs.

N'oublions pas que la fréquence des radiations

lumineuses se déduit de leur longueur d'onde, en

admettant connue la vitesse de propagation : cette

vitesse n'est pas mesurable directement avec une

précision permettant d'en déduire exactement la

fréquence.

On ne pourrait pas davantage définir une unité

de temps en la basant sur la fréquence d'une couleur

définie.

Comme je le dis plus haut, la vitesse de la lu-

mière n'est théoriquement constante que dans l'éther

pur et immobile qui nous est inaccessible : nous ne

pouvons la mesurer que sur des trajets entièrement

compris, dans l'atmosphère ou au moins partielle-

ment compris dans l'atmosphère. Nous ne connais-

sons donc pas la vitesse de la lumière dans l'éther

pur.

Il n'y a donc pas lieu de changer nos mesures de

longueur ou de temps pour en adopter d'autres

qui seraient basées sur la fréquence ou la vitesse

d'une radiation lumineuse.

Nota. — Il s'est glissé dans les formules de l'article pré-

cédent, quelques erreurs que le lecteur a aisément corrigées

(A suivre.) Général CARTIER.

Lo,

Go gle
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L’Ice Patrol et la T. S. F.

par le Ct X...

Un chapitre important de la radiotélégraphie maritime

‘USAGE de la télégraphie sans fil tend à

devenir de plus en plus général dans la

navigation ; au cours de ces derniéres années,

des progrés considérables ont été faits dans

cet ordre d'idée; notamment par l'aide précieuse

qu'apporte la radiogoniométrie au calcul du point.

Mais si l’on pouvait naviguer, moins commodément,

je l'avoue, avant ces applications de la T. S. F.,

c'est la T.S. F. seule qui a permis d'établir certains

services, qui doivent être considérés comme de véri-

tables bienfaits par l'humanité, au même titre que

certaines découvertes médicales.

L'un des plus grands services rendus par la

T.S. F. à la navigation est certainement celui qui

consiste à l'éclairer dans la période des glaces.

La T.S.F. est d'ailleurs dans ce but, utilisée de

deux manières différentes suivant la qualité de la

glace.

LES QUALITES DE LA GLACE ET LA T.S. F.

Il existe en effet deux qualités de la glace qui

peuvent gêner la navigation.

D'une part, la glace peut prendre la mer elle-

même, et être un obstacle permanent et continu

à la navigation pendant certains mois et dans cer-

taines régions ; les accès des ports sont interdits de

loin, et les ports eux-mêmes impraticables. C'est le

cas, par exemple, d'une mer très fréquentée par

les navires, de la Baltique, qui arrive à n'être libre
de glace, et dont certains ports ne sont accessibles

que pendant quelques mois d'été et d'automne.

Dans ce cas, la T. S. F. permet de colliger

rapidement les renseignements relatifs à l'état de la

glace dans tous les ports, et des stations spéciale-

ment désignées envoient journellement et plusieurs

fois par jour les radiogrammes donnant l'ensemble

de la situation. Tout navire qui entre en Baltique

est ainsi tenu au courant, on pourrait presque dire

d'heure en heure, de la situation des glaces qu'il
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peut rencontrer, et particulièrement de celles du

port où il se rend.

La T.S. F. permet, en outre, au navire qui veut

entrer dans un port dont les abords sont glacés,

si l'épaisseur de la glace n'est pas trop forte, de

faire appel aux brise-glaces, qui sortent à sa ren-

contre, et lui fraient un chenal.

Mais cette aide de la T. S. F. qui, dans ce cas,
peut être considérée comme prolongeant artifi-

ciellement la durée d'ouverture des ports de la
Baltique, est encore plus précieuse dans le cas des

glaces dérivantes.

Il existe, en effet, certaines régions du globe

où les glaces au lieu d'être prises, se promènent

sous la forme, soit de champ de glaces, soit d'icebergs

et constituent un danger tel pour la navigation que

ces zones doivent être évitées. Pour diminuer les
dangers ainsi courus, on a eu l'idée d'utiliser la

T. S. F.; et c'est elle qui a permis l'installation

d'un service de patrouille des glaces par petits

navires, service international, connu sous le nom

de “Ice Patrol”; c'est elle qui permet aux navires

en mer qui aperçoivent des glaces de les signaler

aux navires de l'Ice Patrol, qui recueillent tous les

renseignements, et qui, à leur tour, émettent des

radio-avis, donnant la situation des glaces pour la

zone surveillée.

Il existe deux patrouilles des glaces, celle du

banc de Terre-Neuve, celle de l'entrée du Saint-

Laurent ; la première intéresse tous les navires
qui, d’ Europe se rendent en Amérique ; la seconde,
une partie seulement de ceux-ci, les navires qui

veulent remonter le Saint-Laurent; c'est de la

première et du rôle de la T. S. F. dans son exploi-

tation que nous nous occuperons Ici.

Mais, avant d'entreprendre la description de

cette organisation de radio-avis, je dirai quelques

mots de la nature des glaces que l'/ce Patrol doit

surveiller.
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LES GLACES DE L'ATLANTIQUE Norp

Certes, le phénomène que nous allons exposer

n'est pas spécial à l'Atlantique Nord, on le retrouve

aussi bien dans le Pacifique Nord, et l'étude des

glaces du pôle sud le ferait découvrir certainement,
mais c'est dans l'Atlantique Nord qu'il prend une

forme plus manifeste et c'est dans cette région
qu'il est le plus dangereux pour la navigation.

L'hiver, la glace se forme peu à peu et descend

très bas en latitude; dès le milieu d'octobre, elle

occupe les détroits d'Hudson ; au mois de janvier,

elle apparaît sur la côte orientale de Terre-Neuve,

et au mois de février, sur la partie Nord du Grand

Banc ; où elle reste parfois jusqu'en avril ; en 1925,

la dernière glace du Grand Banc disparut le 25 fé-

vrier.

Plus au Nord, il se forme sur la côte du Groen-

land de véritables glaciers d’une façon continue;

la neige tombe et, comme elle ne fond pas, sous la

pression des couches accumulées, les couches infé-

rieures se transforment en glace. Ces glaciers des-

cendent lentement vers la mer; à un moment

donné, sous l'effort de la pression qui les pousse,

ils se brisent, et si la mer est libre à ce moment,

des parties considérables se détachent et forment

les icebergs, sujets des plus graves soucis pour le

navigateur.

Les icebergs qui partent ainsi de la côte orientale

du Groenland descendent vers le Sud, mais sont

désagrégés en général avant d'atteindre le cap

Farewell.

Il n'en est pas de même de ceux qui naissent

sur la côte occidentale du Groenland, ceux-ci,

après s'être formés, parcourent près de 1.800 milles

(soit 3.500 kilomètres environ) avant d'atteindre le

grand banc de Terre-Neuve, qu'ils peuvent tra-
verser pour aller se fondre beaucoup plus au Sud.

Le transport des icebergs est dû aux courants

régnants, qui sont au nombre de trois, dont deux
courants froids et un courant chaud.

a) Le courant du Groenland Est suit la côte de

cette presqu'île, puis tourne auprès du cap Farewell

pour aller se confondre dans les courants locaux.

b) Le courant du Labrador, qui, formé par une

série de courants locaux, descend la céte du Labra-

dor et dont une branche contourne le Grand Banc

de Terre-Neuve, courant aux eaux de couleur

verte, grand transporteur des icebergs en dérive.

c) Le courant du Gulf- Stream qui, né au Mexique,

court parallèlementà la côte américaine pour venir

contourner le banc de Terre-Neuve, courant d'eau

chaude, aux eaux de couleur bleue, et où viennent

finir les icebergs, qui ont traversé les bancs de Terre-

Neuve.
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La vitesse des icebergs entraînés par ces cou-

rants est en moyenne de 0,4 à 0,7 nœud à l'heure
(le nœud est une mesure de vitesse marine, qui équi-

vaut à | mille, soit 1.852 mètres), avec maximum

de 1,8 nœud. C'est cette dernière vitesse qui fut:

mesurée au mois d'avril 1925 dans le courant du

Labrador.

Au point de vue de la position atteinte, les ice-

bergs ne dépassent guère l'extrémité du grand

Banc de Terre-Neuve: leur limite extrême est le

Gulf-Stream, dont la zone de séparation d'avec

le courant du Labrador forme ce qu'on appelle

le « Cold Wall » ;: on peut donc donner comme li-

mite en latitude le 41® parallèle; en longitude, les

icebergs qui nous intéressent sont contenus entre

le 40€ et le 55° degré. Le nombre des icebergs

observés et suivis est variable suivant les années ;

les moyennes établies entre 1913 et 1925, font appa-

raitre les fréquences suivantes :

Janvier 0 Juillet 3
Février | Août 2

Mars à Septembre |

Avril 9 Octobre 0

Mai 18 Novembre 0
Juin 13 Décembre 0

C'est donc aux mois d'avril, de mai et de juin,

qu'ils sont le plus nombreux; c'est également

à cette époque qu'ils sont le plus dangereux, à
cause de leurs masses.

Un autre danger est constitué par les champs de
glace dérivants, de même origine que les icebergs

et qui couvrent parfois 30 kilomètres de mer.

LA VIE D'UN ICEBERG

Aussijbien, pour sortir des généralités, et pour

les illustrer par l'exemple d'un cas réel, puis-je

décrire les pérégrinations | d'un iceberg, , depuis le
jour où il fut aperçu jusqu ‘av jour où il s'évanouit;

nous pourrons alors suivre son évolution et les con-

ditions de sa marche.

Le 20 mars 1924, le Tampa, navire de patrouille

des glaces, quitte Boston, pour aller prendre son

poste auprès du Grand Banc de Terre-Neuve,

sur la route présumée des icebergs: le 22, il com-

mence effectivement son travail; le 25, il reçoit
par T.S. F. l'annonce d'un iceberg, qu'il retrouve

le lendemain 26, à 7 h. 09 m. et auprès duquel il

stoppe par 45°35’ N. et 4938" E.; le Tampa

observe cet iceberg le lendemain encore, mais il le

quitte pour se porter à la rencontre d’un autre ice-

berg, signalé par le vapeur West Quechee, et c'est cet

iceberg auquel il va s'attacher désormais.

À 13 h. 40, ce jour même, 27 mars, le Tampa

aperçoit l'iceberg à une distance de 19 milles 5
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et le relève à 143° (les relèvements sont comptés

de 0 à 360° en passant par l'Est à partir du Nord) ;

à 16 heures, il est auprès de lui, par une latitude

de 44°31’ N et une longitude de 49°05’ W. Le

Tampa le photographie, l'examine, puis va mouiller

sur le bord du banc de Terre-Neuve, en position

de surveillance de l'iceberg.

Le 28, le mauvais temps retient le Tampa au

mouillage.

Le 29, il appareille de nouveau, à la recherche
de l'iceberg, qu'il retrouve par 44°18’ N. de lati-

tude et 49908’ W. de longitude; ce qui prouve
que, depuis que le Tampa l'a aperçu, la montagne

de glace a dérivé à la vitesse de 0,3 nœud vers le Sud

(exactement à 10° du Sud). On met une embarca-

tion à la mer et l'on va photographier de près l'ice-
berg, sur lequel la mer brise, et dont les différentes
parties semblent animées de pulsations. Le 30,

et le 31, le Tampa reste au mouillage, qu'il a repris

la veille au soir.

Le 1" avril, le Tampa repart à la recherche de

l'iceberg, qu'il aperçoit à 13 milles vers 15 h. 15,

et auprès duquel il est à 17 heures, par 43°43’ N.

et 49°15’ W. Depuis le 29 mars, l'iceberg a dérivé

à la vitesse de 9,5 nœud. Le Tampa prend un nou-

veau mouillage en vue de l'iceberg.

Le 2, le Tampa observe du mouillage l’iceberg

qui dérive à la vitesse de 0,8 nœud à l'heure.

Le 3, le Tampa reste au mouillage,

Le 4 avril, le Tampa appareille : il n’a plus revu

l'iceberg depuis le 2 ; il le recherche en parcourant

des routes vers le sud dans un rectangle dont deux
côtés seraient formés l’un par la chute du grand
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banc de Terre-Neuve, l’autre par une ligne paral-
léle 20 milles à l'Est.

A 13 h. 48, le vapeur Cameronia signale par

T.S.F. l'iceberg, dont il mesure la hauteur 185 pieds

soit 56 mètres, par 42°34’ N et 50°03’ W. Le
Tampa fait route immédiatement pour ce point
et, à 15 h. 55, aperçoit l'iceberg à une distance de

2 milles 5 et à 247°. Un peu plus tard, il stoppe

auprès de lui, l'examine, fait le point exact, et

trouve que l'iceberg a dérivé depuis le 2 avril à

une vitesse de 0,9 mille à l'heure, selon la ligne de

50 brasses de profondeur. D'ailleurs, l'estimation

de la hauteur et de la position de l'iceberg par le

Cameronia est légèrement erronée. Ceci est dû à
la distance à laquelle l'observation a été faite.

Des prélèvements d'eau faits dans le voisinage de

l'iceberg montrent qu'il n’y a pas d’eau provenant
du pôle.
Le soir venu, le Tampa allume ses projecteurs

pour continuer à suivre | ‘iceberg, qui dérive main-
tenant un peu plus vite, à une vitesse de | nœud
à 1,5 nœud par heure.

Le 5 avril, le Tampa quitte la surveillance de

l'iceberg par 42°37’ N et 50°18’, non sans avoir

recueilli sur son pont de nombreux oiseaux qui,

éblouis par les projecteurs, venaient donner de la

tête et des ailes contre eux ou contre le gréement

du navire.

Un iceberg, photographié du Tampa le 6 mai 1924, par
42° 38° N et 51° 10° W. Route de dérive 231°, vitesse 0,25
nœud à l'heure.

Le Tampa fait route vers le Modoc, l’autre navire

de la patrouille des glaces, qui vient le relever, et

qu'il rencontre à 16 h. 30.

Le 5 avril, le Modoc, après une recherche com-

mencée au point du jour, retrouve l'iceberg par

42°19’ N et 50°39" W, ayant dérivé au 226° et à la
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vitesse de 0,5 nœud pendant les dernières 24 heures.

Voici maintenant comment apparaît l'iceberg —

je cite textuellement le rapport du commandant

du Modoc :

«.... La portion visible de l'iceberg se compose

de deux parties séparées par un étroit canal, une

partie formée par une aréte de glace assez basse,

l'autre partie par un pic d’environ 150 pieds de

haut (46 mètres). Dans la lumière brillante du matin,

l'iceberg se dessine en élégante silhouette, et le jeu

de la lumière et des ombres sur la glace, forme un

splendide tableau. Quand nous nous trouvons par

le travers du pic et à 300 mètres de lui, les échos de

notre sirène à vapeur sont clairs et perçants...

Les prélèvements d'eau dans le voisinage de
l'iceberg n'indiquent toujours pas d'eau arctique.

Le 7 avril, on s'aperçoit d'un changement de

direction de la route de l'iceberg ; depuis le début

il avait fait route au Sud, puis au Sud-Ouest ou à

l'Ouest ; il reprend maintenant une route sud, puis

est à la vitesse de 0,7 nœud ; les vents qui viennent

du Nord n'empêchent pas sa dérive.

Le 8 avril, au lever du jour, le Modoc se trouve à

4 milles et demi et à 44° de l’iceberg : la tempéra-

ture de l'eau est à ce moment de 36° Fahrenheit

‘(2°2C.); le Modoc se rapproche de l’iceberg, et observe

une élévation de la température, qui est de 52°

Fahrenheit (11°l C.). On poursuit l'observation

de la température de l’eau en profondeur,à 450 mètres

5 juin 1924.Le Modoc fait exploser 4 mines de coton poudre,

suspendues à 60 pieds sous l'eau. L'iceberg est secoué très nette-

ment au cours de l'explosion et plusieurs morceaux très consi-

dérables s'en détachent.

elle est de 55° Fahrenheit, à 900 mètres de 39%.

L'iceberg a donc atteint le Gulf-Stream, et, à
8 heures, il dérive, route au 115°, vitesse 1,5 nœud,
par 41°40’ N et 49908’ W. On n'aperçoit plus d’oi-
seaux, ce qui est une autre preuve de la présence
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du Gulf-Stream, car les poissons ne pouvant sup-

porter la température de l'eau, sont remontés vers
le Nord et ne fournissent plus la nourriture qu'il

faut aux oiseaux. C’est à ce moment qu’apparaissent

les phénomènes inquiétants pour la vie de l'iceberg,

La côte à pic d'un iceberg au nord du cap Race, durant la
patrouille de 1924, Le navire de patrouille est visible sur la céte

il diminue, il craque, il roule d'une façon continue.
Le 9 avril, l'iceberg se trouve par 41°26’ N et

48°34’ W, faisant route au 120° à la vitesse de

1,8 nœud. I} diminue rapidement de dimension,

l'eau est relativement chaude (56° F. soit 13°3 C.)

et le vent souffle du Sud. Il se désagrège, des mor-

ceaux de glace s'en vont indépendamment à la

dérive.

Le 10 avril, l’iceberg diminue un peu de vitesse,

il ne marche plus qu'à 0,9 nœudà l'heure, route au

1419. On l'entend nettement craquer, on aperçoit

des bouillonnements à la surface de l'eau qui re-
couvre la partie immergée; bouillonnements qui

disparaissent lorsque la houle arrive, pour repa-

raître plus forts. Le vent continue à “souffler du

Sud-Est, tiède et par conséquent, contribuant avec

le Gulf-Streamà détruire l'iceberg. Au milieu de la

nuit, il change et passe au N. W.

Le 11 avril, au lever du jour, bien que le Modoc

ait suivi la route de dérive de l'iceberg, celui-ci est

invisible. Toute cette journée, les recherches vont

continuer ; mais l'absence d’iceberg fait penser
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qu'il s'est complètement fondu, ou résolu en frag-

ments qui ne sont pas dangereux pour la navi-

gation.

Le 12 avril, il n'y a plus aucune trace de I iceberg,

qui, manifestement, n'existe plus. Le Modoc en

profite pour faire une série d'observations d'ordre

scientifique et se rendre le 13 au point où précisé-

ment le Titanic sombra par abordage avec un ice-

berg : le rapport du commandant du Modoc s’ex-
prime ainsi :

« ... Au lever du soleil, les couleurs sont mises

en berne et, à 11 heures (heure du 60° méridien), le

navire stoppe sur la tombe du Titanic, qui sombra

après collision avec un iceberg le 14 avril 1912, un

« Memorial Service » est fait brièvement, compre-

nant une allocution du lieutenant commander

Chalker, une prière par le médecin du bord, et
trois salves de mousqueterie. Les couleurs sont

ensuite hissées à bloc et le navire reprend son service

de patrouille. »

L'AIDE APPORTÉE A UN NAVIRE EN DETRESSE PAR

LA T.S. F.

Qu'on se rappelle le naufrage de notre transat-

lantique Bourgogne et qu'on le compare au naufrage

du Titanic, on jugera quelle aide peut étre apportée

à un navire en détresse par la T. S. F.

I] y a une trentaine d'années, par temps de brume

le transatlantique français Bourgogne était abordé

par le voilier anglais Cromartishire; on apprit

d'abord le retard du transatlantique, puis, comme

ce retard se prolongeait, on fut inquiet, enfin un

navire ramena des survivants et l'on apprit le drame.

A cette époque, tandis que s'effectuaient les pre-

mières expériences de T. S. F., les navires n’en

étaient pas encore munis et ils restaient exposés à

l'isolement le plus complet en cas de catastrophe.

Le Titanic, au mois d'avril 1912, faisait son pre-

mier voyage, il quittait Southampton, le mercredi

10 avril, faisait escale à Cherbourg le jour même,

y embarquait 274 nouveaux passagers et, le di-

manche 14 avril, touchait un iceberg, qui lui fit

une profonde déchirure. Il put lancer des appels

par T. S. F., appels qui furent entendus, des na-

vires se portèrent à son secours, et purent recueillir

une partie des naufragés. Malheureusement, il en

manquait un grand nombre, et, d'un autre côté,

le navire était trop avarié pour ne pas couler.

Dans tous les cas, le sauvetage des survivants

n'avait été possible que grâce à la T.S.F.

Le cas du Titanic montre, une fois de plus, que

le gros danger des icebergs provient de ce fait

que la glace ayant une densité voisine de celle de

l'eau de mer, une très petite partie de l'iceberg

se trouve au-dessus de l'eau, tandis que la plus
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grande partie est submergée ; on peut venir toucher

ce danger sous-marin sans avoir vu l'iceberg et

c'est le cas qui s'est produit pour le Titanic.

Pour y remédier, on a décidé deux moyens :

d'abord on a tracé sur la carte un jeu de routes,

aller et retour Europe-Amérique, la route d'aller

passant au-dessus de la route de retour ; et chacune

d'entre elles passent au sud de Terre-Neuve en

un point distant de 60 milles de l'autre. Ces deux

points ne sont pas fixes, ils varient suivant les sai-

sons et la nature des glaces ; on a prévu pour cha-

cun d'eux 7 positions ; les positions les plus nord,

qui rapprochent de Terre-Neuve, étant données

l'hiver, c'est-à-dire pendant la période où les ice-

bergs ne dérivent pas.

Un autre moyen a été le recours à la T.S. F.

CRÉATION ET ORGANISATION DE L'ICE PATROL ET DE

SON SERVICE RADIOTÉLÉGRAPHIQUE

L'émotion causée par la catastrophe du Titanic

provoqua une initiative des nations maritimes

intéressées à la navigation dans les parages où le

grand transatlantique avait disparu tragiquement.

A cette époque, les progrés accomplis par la

T. S. F. étaient déjà tels, qu'on pouvait espérer

en tirer un profit, auquel on n'aurait pu songer

dix ans auparavant; et des négociations s'enga-

gèrent alors entre les différentes nations.

De son côté, le service hydrographique américain

dès le 15 mai 1912, c'est-à-dire un mois après la

catastrophe du Titanic, proposait de détacher vers

le banc de Terre-Neuve des navires munis d'appa-

reils de T. S. F., et, partant, capables de se porter

rapidement en un point. d'où un appel de détresse

émanerait, afin, disait le rapport de « sauvegarder

la vie et la propriété ». Les Etats-Unis envoyèrent

alors deux petits croiseurs, le Birmingham et le

Chester, qui avaient à bord les appareils de T. 5S. F.
déjà montés pour leur usage ordinaire, et qui alter-

nèrent dans le service de surveillance des glaces

jusqu'au jour où celles-ci furent considérées comme

inoffensives. Mais cette campagne prouva que

les bâtiments choisis étaient impropres au service,
on les avait pris parce qu'il fallait d'urgence en-

voyer des bâtiments qui possédassent un poste

de T. S. F. dont on fût sûr. En 1913, ils furent

remplacés par deux bâtiments de patrouille, le

Seneca et le Miami.

Le 12 novembre 1913, une ccnférence interna-

tionale, pour la sécurité de la vie à la mer se réunis-

sait à Londres et au début de 1914, le 20 janvier,

on parvenait à un accord, signé par les intéressés,

et qui prévoyait l'orgarisation d'un service inter-

national dans Ja région de Terre-Neuve de destruc-
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tion d'épaves dérivantes, d'observation et de pa-

trouille des glaces.

Les nations participantes à ce service sont la

Belgique, le Canada, le Danemark, la France,

l'Allemagne, la Grande-Bretagne, l'Italie, la Hol-
lande, la Norvège, la Suède et les Etats-Unis. Les

Etats-Unis fournissent les navires et équipages de

patrouille, mais se font rembourser les frais, qui

sont répartis entre les nations ci-dessus désignées,

proportionnellement au tonnage des navires. Notre

part de frais pour une patrouille de trois mois se

monta, en 1925, aux environs de 600.000 francs.

La hausse du dollar fera encore monter le prix de

notre participation.
Deux navires” qui conviennent spécialement au

service dans les*mers qui peuvent être prises par

les glaces sont affectés chaque année à la surveil-

lance des glaces ; voici, d’ailleurs, un extrait d'ordre

qui définit clairement le rôle de cette patrouille

des glaces, et l'usage de la T. S. F.

Je le prends*dans les ordres donnés à Washington

le 4 février 1924 aux navires de patrouille.

1) Le Modoc et le Tampa sont désignés pour effec-

tuer la patrouille internationale des glaces pendant

la saison de 1924. L'Ossipee servira de navire-

assistant.

2) L'objet de la patrouille est de localiser les

icebergs et les champs de glace dans le voisinage

des lignes transatlantiques des vapeurs. Ce sera

la tâche des navires de patrouille de déterminer les
limites Sud, Est et Ouest de la glace, et de se tenir

au contact avec ces champs de glace, lorsqu’ ils” se

meuvent vers le sud, de façon que les avis par

T.S. F. puissent être envoyés journellement, don-

-nant les renseignements sur la glace, et en parti-

culier sur celle qui peut être dans le voisinage immé-

diat des routes transatlantiques régulières des va-

peurs.

3) La patrouille continuera jusqu'à ce que la

glace ne constitue plus un danger pour la naviga-

tion sur les lignes transatlantiques. La saison des

glaces comprend en général trois mois, avril, mai

et juin.

4) Pendant leur patrouille, le Modoc et le Tampa
seront basés temporairement sur Halifau (Nouvelle-

Ecosse) où ils trouveront combustible liquide et

approvisionnements. Les deux navires alterneront,

faisant des patrouilles de 15 jours dans la région
des glaces, ces 15 jjours étant exclusifs des temps

pris par les navires pour se rendre en ces points.

Le commandant de la patrouille réglera ses mou-

vements de navire de telle sorte que le 15° jour
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après avoir atteint la région des glaces, le navire en

patrouille soit relevé par le second navire, si pos-

sible, à ce moment, le premier navire revient à sa

base, refait son complément de combustible, et

réappareille en temps voulu pour relever l'autre

navire à la fin de sa croisière de 15 jours. [] est im-

portant que la patrouille soit continue, et que le
navire en patrouille ne quitte son poste qu'après

avoir été relevé par l'autre, sauf nécessité absolue.

RADIO-AVIS ET COMMUNICATION

a) Ayant situé la glace, le navire de patrouille
fera parvenir journellement par radiotélégraphie

les dépêches et avis suivants. Tous ces documents

se référeront à l'heure du 75° méridien.

1) À 06,00 heures et à 18,00 heures en temps du

75® méridien, un avis de glace sera envoyé par

T.S. F. sur 600 mètres (ondes amorties). Ces radio-

grammes seront envoyés trois fois à un intervalle

de deux minutes entre chaque.

Note. — On prévoit la suppression du mode

d'émission d'ondes amorties, dès qu'il sera possible

et dès que tous les navires seront prévenus de

s'équiper avec des récepteurs convenables pour

les ondes entretenues.

2) A7 heures et 19 heures, en temps du 75° mé-

ridien, l'avis de glace sera diffusé par T. S. F. sur

onde entretenue de 1.621 mètres (185 kilocylèle).

Ces radiogrammes seront émis trois fois à un

intervalle de deux minutes entre chaque.

3) A 20 heures, en temps du 75° méridien, un

radiogramme sera adressé au Bureau Hydrogra-

phique à Washington, définissant la zone dange-

reuse, sa limite sud, et toute nouvelle présence des

glaces. Un radiogramme additionnel sera envoyé

au cours de la nuit si une information importante

est connue. R... Pour avoir une valeur et pouvoir

être retransmise par 7. 5S. F. par Annapolis, Ar-

lington et les autres stations de J. S. F., ce radio-

gramme doit parvenir au service hydrographique
avant 9 heures le lendemain.

b) Les avis de glace seront transmis par T. S. F.

à tout moment à tout navire qui peut entrer en

communication avec le navire en patrouille. Ce

renseignement sera fourni gratuitement et sur les

longueurs d'ondes commerciales.

c) Les règles suivantes seront observées aussi

strictement que possibles.

1) Utiliser l'onde de 600 mètres seulement pour

appeler, répondre, et pour les incidents, y compris

l'appel de détresse S. O. S.

2) Utiliser les ondes commerciales (à l'exception

de celle de 600 mètres) pour le trafic qui n'est pas

fait avec le gouvernement.
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3) Utiliser les ondes entretenues autant qu'il est
possible (sauf pour les émissions sur 600 mètres

et le trafic commercial sur 706 mètres) et demander
aux postes de T. S. F. de transmettre sur ondes
entretenues chaque fois que l'on sait que ces stations

possèdent les appareils nécessaires. Réduire au
minimum le travail sur ondes amorties.

d) Le trafic entre le navire et la terre sera fait
par la voie la plus pratique et la plus convenable,
en tenant compte de l’économie qui peut être faite
en utilisant pour la transmission les stations de
T. S. F. de la marine.

7. L'indicatif d'appel des navires de patrouille
des glaces est N D I K. C'est un indicatif spécial
aux navires en patrouille qui ne doit pas être con-
fondu avec les indicatifs d'appel réguliers des
navires.

LE sysTEME DE T.S. F. FIXE

En dehors des signaux de T. S. F. faits directe-
ment par le navire de patrouille, les signaux de glace
qu'il émet sont répétés, et d'autres signaux de glace
complémentaires faits le cas échéant, par un certain

nombre de postes à terre désignés à l'avance.

Ces postes appartiennent soit au Canada et à

Terre-Neuve, soit aux Etats-Unis : les premiers
donnent des renseignements plus particularisés, et
visent surtout à faciliter l'accès du Canada, c'est-à-

dire l'entrée du Saint-Laurent.

Les postes de T. S. F. des Etats-Unis que nous

allons indiquer, sont chargés de renforcer somme

toute les avis émis par l’Îce Patrol, et de les distri-
buer à tous les navires qui quittent les ports amé-

ricains, ou se proposent d'y entrer.

Voici pour l’année 1926, les postes intéressés au
service des glaces.
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Le poste d’Arlington, situé près de Washington,

par 38°52'05” M et 77°04'47" W, indicatif d'appel

NAA émet les avis de glace à 15 h. 30 et 02 h. 55
temps moyen de Greenwhich, soit 10 h. 30 et 22 h. 00

en temps local du 75° méridien de longitude, sur
une longueur d'onde de 2.655 mètres.

Le poste d’Annapolis, situé par 38°59'25" N et

76° 27° 00” W, indicatif d’appel NSS, émet ces

mêmes avis à 22 h. 00, temps moyen de Greenwhich,

soit 17 heures en temps local du 75° méridien, sur

une longueur d'onde de 17.130 mètres, ondes entre-

tenues.

Le poste de Boston, situé par 42° 23°36" N et

719 0301” W, indicatif d'appel NAD, émet à

16 h. 00 et 22 h. 00 temps moyen de Greenwhich

soit 17 h. 00 et 11 h. 00,en temps moyen du 75° mé-

ridien, sur une longueur d'onde de 1.363 mètres.

Le poste de New-York, situé par 40°51"58” N et

73° 58° 48” W, indicatif d'appel NAH, émet à °

15 h. 30 et à 22 h. 00 temps moyen de Greenwhich

soit 10 h. 30 et 17 h. 00 en temps moyen du 75° mé-

ridien, sur une longueur d'onde de 1.538 mètres.

Le poste de Norfolk, situé par 36° 49° 33” N et

76° 17° 43” W, indicatif d'appel NAM, émet à

15 h. 45 et 21 h. 00 temps moyen de Greenwhich,

soit 10 h. 45 et 16 h. 00 en temps moyen du 75° méri-

dien, sur une longueur d'onde de 1.363 mètres.

Ainsi les navigateurs, en dehors des avis direc-

tement transmis par les navires de patrouille, dis-

posent de neuf avis par jour transmis par les postes

américains; le marin qui vient d'Europe, ou celui

qui quitte l“Amérique ne peut donc manquer d'être
informé à temps, car on ne peut guère admettre

que l’un quelconque au moins de ces avis ne lui

parvienne pas.

Ct X...
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UNE CONCEPTION ALLEMANDE

Lampe de réception

a éléments multiples

par G.-C.-B. ROWE (By courtesy of Radio-News)

Au cours de ces deux derniéres années, de trés

remarquables inventions ont été faites en radio-

technique aussi bien dans le domaine émission que

dans le domaine réception. Ces inventions ont été

annoncées à jet si continu que l'on peut dire que

Element
détecteur

__Elements
amplificateurs

—~ Rési stances

Condensateur

Fig. 1.

Cette lampe représente un étage détecteur et

deux étages amplificateurs à basse fréquence

complet.

chaque matin la grande presse annonce un perfec-

tionnement permettant la réalisation pratique de
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ce qui passait le plus souvent, la veille, pour une
utopie. Parmi ces inventions, celles qui permettent

de recevoir mieux et plus éconorniquement, sont,

peut-être, les plus dignes d'intérêt.

Un des perfectionnements les plus importants
qui aient été annoncés dans le premier semestre

de 1926, dans le domaine des lampesà vide, est dû

certainement, au Docteur Siegmund Loewe, de

Berlin. Les lampes du DTM Loewe intéresseront tous

les amateurs de nouveautés et cela à d'autant plus

juste titre qu'elles présentent des possibilités illi-

mitées.

I] est possible, à l'aide de deux de ces lampes,

d'obtenir l'équivalent d'un poste récepteur à cing

lampes : deux étages amplificateurs haute fréquence

à résistance dans une lampe, la détection et deux

étages amplificateurs basse fréquence à résistance

dans l’autre. Dans la première lampe se trouvent

deux ensembles grille-plaque-filament, deux résis-

tances et un condensateur couplant le premiére
plaque à la deuxième grille. La deuxième lampe

comporte un ensemble détecteur et deux ensembles

amplificateurs à basse fréquence. La première

possède en réalité des éléments à double grille

quiaugmententla sensibilité du dispositif. Ces doubles

grilles ne sont pas utilisées dans les étages à basse

fréquence de la deuxième lampe.

Les photographies qui illustrent cet article mon-

trent clairement la disposition des résistances. Ces

résistances sont d'un type nouveau en ce sens

qu'elles sont constituées par un tube de verre

possédant des connexions soudées. Sur la surface

interne de ce tube a été déposé une couche métal-

lique très mince, presque invisible: ce dépôt

métallique sert de résistance. Les tubes sont vidés

|

|

|

|

|
|
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de l'air qu'ils contiennent et fermés. Cette disposi-

tion assure une fixité absolue à la résistance qui n'a

aucune tendance à varier suivant le degré d'humidité

de l'air ambiant. De plus, la résistance est rigou-

reusement non selfique et sans capacité propre.

Un des facteurs les plus importants qui inter-

viennent pour empécher le fonctionnement satis-

faisant de nombreux récepteurs est, ce que l'on

Fig. 2.

Les lampes Loewe ont une hauteur totale de

15 cm. ; les ampoules ont un diamètre de

4 cm. 5. Elles sont montées sur un culot

spécial à six broches.

appelle l'effet de capacité produit par les con-

nexions qui constituent le câblage des appareils.

Ces effets de capacité sont difficiles à éliminer.

Comme, dans les lampes du D' Loewe, la longueur

des connexions, qui réunissent les électrodes aux

résistances et capacités, est réduite au minimum, il

va sans dire que ces lampes présentent un énorme

avantage à ce point de vue.

Un problème que le constructeur de lampes doit

résoudre est le vidage parfait des ampoules et ce

vidage est rendu difficile du fait de la présence de

gaz occlus dans les éléments. Ces gaz résiduels

génent considérablement le fonctionnement conve-

nable des lampes en ce sens qu'ils se répandent

dans les ampoules au fur et à mesure que les lampes

vieillissent. On sait, en effet, que le rendement

d'une lampe est grandement affecté par la présence

d'une trace même faible de gaz résiduel qui s’op-

pose à la libre circulation des électrons du filament

à la plaque.

C'est pour éviter le plus possible les indésirables

« gaz occlus » que les résistances des lampes Loewe
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ont été placées dans un tube de verre et que d'une

manière générale, les connexions et parties métal-

liques contenues dans leurs ampoules ont été

réduites au strict minimum.

Dans la lampe qui contient deux étages HF à

résistances, le condensateur est placé entre deux

ensembles filament-grille-plaque. Il a la forme

générale cylindrique de ces ensembles, et est à

diélectrique mica. Dans d’autres modèles de lampes

Loewe, toujours pour éviter les phénomènes d'oc-

clusion de gaz dans les parties métalliques, les con-

densateurs de liaison sont placés dans des tubes

de verre comme les résistances.

On se rendra compte par le simple examen des

photographies, que la lampe qui contient trois

ensembles filament-grille-plaque est d’une cons-

truction très différente de celle de la lampe HF.

Extérieurement, les deux types se ressemblent en

ce qu'ils comportent un culot à six broches. L'inven-

teur assure que l'introduction de la lampe détec-

trice BF dans un circuit d'accord quelconque,

donne une audition pure en haut-parleur et que

Elémentdétecteur em
Eléments

amplificateurs

Resistance

Fig. 3.

Vue de côté de la lampe de la figure |. On

voit le disposition relative des diverses parties.

l’amplification des atmosphériques est réduite au

minimum. Cette lampe présente, au sommet, un

élément détecteur à axe horizontal, au-dessous,

deux éléments HF horizontaux parallèles entre

eux et octogonaux à l'axe du premier; les résis-
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Ts Eléments

Elements amplificateurs gare
amplificateurs Mae Condensateur

Resistance
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Fig. 4. Fig. 5.

La lampe Loewe amplificatrice HF comportant Vue de côté de la lampe de la figure 4. On

deux éléments à double grille. remarquera la résistance en tube de verre.

Not ero a ee ae 7

F1g.6

Fig. 6. — On voit ici la correspondance des diverses parties d'une Loewe détectrice BF : trois lampes en une seule.
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tances et condensateurs sont placés à la partie infé-

rieure et verticalement.

La lampe HF comporte deux éléments à deux

grilles. Ces grilles supplémentaires se voient très

nettement sur la photographie. La grille auxiliaire

permet de stabiliser les deux étages HF de manière

remarquable, en lui appliquant une tension néga-

tive de 9 à 18 volts par rapport au filament. Le

filament est rectiligne et constitue l'axe commun des

deux grilles et de la plaque. Les deux filaments de

la lampe HF sont placés en parallèle et chauffés

sur 4 volts ainsi qu'il est habituel dans?les lampes

européennes.

Dans le type détecteur BF, les éléments n'ont

HE
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qu'une grille chacun et l'élément détecteur n'a ni

la même forme ni les mêmes dimensions que les
éléments BF. La plaque de cet élément détecteur
affecte la forme d’un rectangle aplati. Les trois

filaments sont en parallèle et chauffés sur 4 volts.

Les lampes du Dt Loewe sont les premières
d’un type qui se répandra rapidement. Quoique

"un fonctionnement très satisfaisant, elles subiront
certainement, des améliorations intéressantes. Le
Dt Loewe a*certainement contribué à donner
à la radiotechnique une impulsion nouvelle vers la
perfection.

G.-C.-B. Rowe.

SLI A!
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Le poste récepteur de R. 191, à Avranches
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La lampe à deux grilles

par Marc CHAUVIERRE, Ancien Ingénieur au laboratoire

Louis Ancel, membre de la Société Française -de Physique.

LA LAMPE À DEUX GRILLES EN HAUTE FRÉQUENCE

A lampe à deux grilles peut, bien entendu,

se monter en amplificatrice haute fré-

quence, en partant du principe général

que nous avons indiqué déjà : on adopte

les montages classiques et on relie simplement la

grille auxiliaire au positif de la batterie plaque.

Dans ces conditions, la lampe à deux grilles avec

une tension-plaque d'un 10° de volts, est absolument

comparable à une lampe ordinaire à trois électrodes,

fonctionnant avec une tension-plaque de 40 à

80 volts.

Tous les montages que l'on fait avec cette der-

nière peuvent être faits de la même façon.

Les conditions d'accrochage sont les mêmes et les

les figures 34, 35, 36 indiquent quelques schémas

d'amplificatrices haute fréquence que l'on peut

ainsi réaliser.
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Fig. 34

Le schéma de la figure 34 représente une haute

fréquence suivie d'une détectrice à réaction, mon-

tage bien connu de tous les lecteurs du QS T.:

A propos de la réaction dans le circuit-plaque de
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la détectrice, nous allons signaler un montage peu

connu et qui apporte une incontestable amélioration

du classique C119.

Dans ce dernier montage, la réaction agit ou sur

le circuit de résonance ou sur le circuit d'accord.

Il existe un procédé pour faire agir la réaction

simultanée sur ces deux circuits ou sur l’un des deux,

au choix. Ce procédé consiste tout simplement a

disposer la bobine de réaction entre les deux bobines

du circuit d'accord et du circuit de résonance,

comme cela est représenté sur le schéma de la figure

35. De cette façon, on est beaucoup plus maître

de sa réaction et les résultats se trouvent nettement

améliorés.

On peut placer la réaction sur le circuit-grille

intérieure de la détectrice. On a alors le schéma de

la figure 36.

Maintenant, si la réaction donne parfois de bons

. on $Y

résultats sur le cas d'antennes résistantes qui tendent

à faire décrocher, n'oublions pas qu'elle est parfai-

tement inutile dans le cas d'une bonne antenne

plus résistante.

: aaeee
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